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Résumé - Cette recherche étudie les stratégies paysannes d’adaptation aux changements climatiques dans la Commune 
d’Adjohoun. L’analyse des données climatologiques de 1959 à 2008, extraites du fichier de l’ASECNA-Cotonou en utilisant 
les paramètres de la statistique descriptive a permis de caractériser l’évolution du climat dans le secteur d’étude. Les 
investigations socio-anthropologiques ont permis d’identifier les stratégies d’adaptation paysannes. Les résultats montrent 
une baisse des hauteurs pluviométriques comprise entre -0,6 et -29,2 mm au cœur des saisons agricoles et une hausse de 1,61 
°C des températures minimales et de 0,41°C des maxima. Ce qui induit une baisse des rendements agricoles dans le secteur 
d’étude. Face à cette situation, les paysans développent plusieurs stratégies dont l’association des cultures pratiquée par 93 
% des paysans enquêtés, l’arrosage manuel (64 % des enquêtés), le recours aux variétés de cultures à cycle court (57 %). 
Mots clés : Commune d’Adjohoun, changements climatiques, stratégies d’adaptation paysannes. 

Abstract - Farmers' strategies for adapting to climate change in Adjohoun township. This research examines farmers' 
strategies for adapting to climate change in Adjohoun township. The analysis of climate data from 1959 to 2008, extracted 
from ASECNA -Cotonou the file using the parameters of descriptive statistics was used to characterize climate change in the 
study area. The socio-anthropological investigations have identified farmer adaptation strategies. The results show a 
decrease in rainfall amounts between -0.6 and -29.2 mm in the heart of the agricultural seasons and an increase of 1.61 ° C 
and minimum temperatures of 0.41 ° C maxima. This leads to a drop in agricultural yields in the study area. Faced with this 
situation, farmers develop several strategies including: the combination of cultures practiced by 93% of surveyed farmers, 
manual watering (64% of respondents) and the use of short-cycle crop varieties (57%). 
Keywords: Adjohoun township, climate change, farmers coping strategies. 

Introduction  

Les dernières décennies de la fin du deuxième millénaire ont été marquées par une 
évolution rapide des climats (Nicholson, 1998). Les recherches effectuées par Olivry (1983) 
et Sircoulon (1990) indiquent que les précipitations en Afrique ont été marquées par une 
diminution. Dans ce contexte continental, la région ouest-africaine a connu une récession 
pluviométrique aux ampleurs parfois très accusées doublée d’une augmentation significative 
due au nombre d'années sèches (Sircoulon, 1990). Nicholson (1989) estime que la baisse des 
hauteurs pluviométriques en Afrique de l’Ouest est comprise entre 10 et 25 % en comparaison 
à celle enregistrée au début du 20ème siècle. 

Au Bénin, les recherches effectuées par Issa (1995), Bokonon-Ganta (1999), Houndénou 
(1999) et Ogouwalé (2006) révèlent une nouvelle dynamique climatique qui se traduit par de 
grands déficits pluviométriques souvent alternés avec des années de fortes précipitations, puis 
une augmentation sensible des températures, depuis les années 1960. 

Les conséquences de cette situation climatique pour l’agriculture pluviale pratiquée au 
Bénin sont entre autres, la perturbation des cycles culturaux, le bouleversement du calendrier 
agricole traditionnel en vigueur chez les paysans d’où la baisse des rendements agricoles et 
les pertes de récoltes (Vignigbé, 1992 ; Houndénou, 1999 ; Ogouwalé, 2006). L’agriculture 
béninoise subit donc déjà le contre coup des changements observés au niveau des paramètres 
climatiques, notamment la baisse des précipitations et la hausse des températures (Ogouwalé, 
2006).  

Face à cette situation, les populations paysannes développent plusieurs stratégies pour 
réduire la vulnérabilité de leurs productions aux changements climatiques (Ogouwalé, 2006). 

Le cas des paysans à l’échelle de la Commune d’Adjohoun, située dans le département de 
l’Ouémé, entre 2° 25’et 2° 35’ de latitude nord et entre 6° 37’ et 6° 48’de longitude est (figure 
1) est étudié et présenté dans cet article. 
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Figure 1. Situation géographique et administrative de la Commune d’Adjohoun. 

1. Données et méthodes 

Plusieurs données ont été utilisées pour la réalisation de ce travail. Il s’agit des : 
- données climatologiques journalières : hauteurs de pluies mesurées à la station d’Adjohoun 

et des températures observées à Cotonou-Aéroport au cours de la période 1951-2010 et 
disponibles à l’Agence pour la Sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et à Madagascar. 

- statistiques agricoles de la période 1994-2010, obtenues au Secteur Communal pour le 
Développement Agricole de la Commune d’Adjohoun ; 

- informations socio-anthropologiques collectées au cours des enquêtes de terrain. 

En vue d’une meilleure appréhension des contours de cette recherche, plusieurs centres de 
recherche et structures ont été visités. Des ouvrages généraux et spécifiques ont été lus et 
analysés, puis des enquêtes de terrain ont été faites auprès des paysans pour identifier les 
stratégies développées par les paysans du secteur d’étude, pour améliorer leurs rendements. 

Dans le cadre des enquêtes de terrain, trois critères de sélection ont été appliqués. Les 
paysans devaient à la fois :  
- être paysans dans un village reconnu pour l’importance de sa production agricole ; 
- avoir au moins 30 ans d’expérience dans la production agricole ; 
- avoir régulièrement mis en valeur au moins une superficie de 3ha. 
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Ainsi, 162 paysans déterminés par la formule de Schwartz (1995) et respectant les critères 
supra-cités ont été interviewés de même que cinq techniciens spécialisés du Secteur 
Communal pour le Développement Agricole de la Commune d’Adjohoun. 

Le traitement et l’analyse des résultats se sont basés sur la statistique descriptive (somme, 
moyenne, etc.). Le test de Mann Kendall a permis de mesurer les corrélations entre les 
paramètres étudiés. 

2. Résultats et discussions 

2.1. Variations climatiques entre 1951-1980 et 1981-2010 

Dans la Commune d’Adjohoun, les saisons agricoles ont enregistré des baisses de hauteurs 
pluviométriques sensibles au cours des trente dernières années (1981-2010), par rapport à la période 
1951-1980 (figure 2). 

 
Figure 2. Anomalies pluviométriques mensuelles de la période 1981-2010 par rapport à la période 1951-1980 à 

Adjohoun suivant le calendrier agricole. 

L’analyse de la figure 2 montre que tous les mois de la première saison agricole ont connu une 
diminution pluviométrique comprise entre -0,6 et -29,1 mm, principalement en fin de saison. Par 
contre les mois de la seconde saison agricole ont connu des variations comprises entre -19,7 et 
+41,9 mm, le début de saison agricole étant plus pluvieux. A cela s’ajoute le démarrage ou la fin 
précoce ou tardive des pluies (Codjo, 2014), puis l’augmentation des températures. 

2.2. Evolution des températures mensuelles entre 1951-1980 et 1981-2010 

La figure 3 présente l’évolution des températures mensuelles maximales et minimales entre les 
deux périodes d’étude. 

 
Figure 3. Températures mensuelles maximales (à gauche) et minimales (à droite) à Cotonou- 

Aéroport pour les périodes 1951-1980 et 1981-2010. 
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L’analyse de la figure 3 montre que les températures maximales et minimales de la 
normale 1981-2010 sont supérieures à celle de la normale 1951-1980. La période 
récente (1981-2010) a donc connu un réchauffement sur tous les mois de l’année. Il en ressort 
donc que tous les mois consacrés aux activités agricoles sont devenus plus chauds au cours de 
la période 1981-2010. 

Le test de Mann Kendall indique une hausse significative à un seuil de 5 % des températures 
minimales dans la Commune d’Adjohoun, entre les périodes d’étude (tableau 1).  

Tableau 1. Synthèse du résultat du test de Mann Kendall. 

 Station Variable U(t) α1 α0 Observation 
Tmax 0,300 0,133 0,05 Tendance à la hausse non 

significative à un seuil de 5 % 
Adjohoun 

Tmin 0,583 0,031 0,05 Tendance à la hausse significative 
à un seuil de 5 % 

  Source des données: ASECNA, 2014 

Les conséquences de cette situation thermométrique combinée avec la situation pluviométrique 
supra indiquée sur l’agriculture pluviale pratiquée dans le secteur d’étude sont entre autres : la 
perturbation du calendrier agricole et la baisse des rendements comme l’ont mentionné 87 % des 
paysans enquêtés. Conséquences, tous les rendements agricoles de la Commune d’Adjohoun ont 
sensiblement baissé (CeRPA Ouémé-Plateau (2010)). 

Face à cette situation climatique très délicate pour la production agricole, les paysans de la 
Commune d’Adjohoun développent plusieurs stratégies d’adaptation. 

2.3. Stratégies d’adaptation paysannes face aux changements climatiques 

Dans la Commune d’Adjohoun, les réponses paysannes aux implications agricoles des 
changements climatiques sont très diversifiées. 

2.3.1. Association des cultures 

L’association de cultures est l’une des meilleures stratégies d’adaptation de l’agriculture 
aux changements climatiques selon 93 % des paysans enquêtés (planche 1). 

  
Planche 1. Association du maïs et du manioc à Houinsa (1.1) et association de maïs et de gombo à Houèda (1.2) 

(Codjo, décembre 2013 et janvier 2014). 

La planche 1 illustre l’association du manioc et du maïs (1.1) et celle du maïs et du gombo 
(1.2). L’association de cultures consiste à produire deux ou trois cultures simultanément sur la 
même parcelle. Il est ainsi observé l’association du maïs et du manioc au cours de la première 
saison agricole et celle du maïs et du gombo pendant la deuxième saison agricole. Les paysans 
adoptent cette stratégie dans l’espoir que les conditions climatiques locales répondraient aux 
exigences de l’une au moins des cultures associées (Codjo et al., 2013). 

1.1 1.2 
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2.3.2. Arrosage 

L’arrosage consiste à apporter de l’eau au sol sec ou aux cultures qui en manquent (planche 2). 

  
Planche 2. Arrosage des sols (2.1) et des buttes de manioc (2.2) à Tovègbamè (Codjo, novembre 2013). 

L’observation de la planche 2 permet de voir respectivement des paysans arrosant le sol 
pour le rendre mou et donc plus facile à travailler, puis un paysan arrosant les buttes de 
manioc à Tovègbamè. Cette stratégie est pratiquée par 64 % des paysans enquêtés. Selon ces 
derniers, l’arrosage permet d’apporter de l’eau au sol pour le rendre mou. Il permet aussi 
d’apporter de l’eau aux cultures pour lutter contre le déficit hydrique dû à la baisse des hauteurs 
pluviométriques au cours des saisons agricoles. Mais selon 87 % les paysans interrogés, cette 
stratégie est très contraignante à cause de la distance relativement grande qui sépare souvent les 
points d’eau des champs. 

2.3.3. Recours aux variétés de cultures à cycle court 

L’une des contraintes résultantes des changements climatiques est le rétrécissement de la 
durée des saisons de pluies (Codjo et al., 2013). Pour y faire face, les producteurs de la 
Commune d’Adjohoun des variétés de cultures à cycle court. Cette stratégie induit l’abandon 
des semences à long cycle végétatif au profit de nouvelles semences à cycle végétatif plus 
réduit. Ainsi, le maïs à cycle végétatif long de 120 jours est progressivement délaissé pour 
celui à cycle court de 90 voire 75 jours, afin d’optimiser les rendements. Cette stratégie est 
pratiquée par 57 % des paysans interrogés. Ces derniers déclarent que lorsque ces nouvelles 
variétés de semences sont mises en terre à temps, elles arrivent à leur cycle végétatif avant la fin 
précoce des saisons pluvieuses. 

2.3.4. Paillage 

Pour conserver l’humidité du sol, les paysans adoptent le paillage (planche 3). 

  
Planche 3. Paillage d’un champ de patate douce à Tovègbamè (3.1) et des buttes de manioc à Houinsa (3.1) 

(Codjo, novembre 2013 et janvier 2014). 

L’observation de la planche 3 permet de voir le paillage dans un champ de patate douce 
(3.1) à Tovègbamè et autour des buttes de manioc (3.2) à Houinsa. D’après 46 % des paysans 
enquêtés, ces pailles servent de remparts au rayonnement solaire et permettent de conserver 
l’humidité des sols et des buttes jusqu’à la germination des plantes. 

3.1 3.2 

2.1 2.2 
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En somme, même si ces stratégies sont peu efficaces, elles témoignent néanmoins de la 
capacité d’adaptation des paysans de la Commune d’Adjohoun aux changements climatiques. 

Conclusion 

Au terme de cette recherche on peut retenir que les changements climatiques sont 
perceptibles dans la Commune d’Adjohoun. Ils se traduisent entre autres par une baisse des 
hauteurs pluviométriques comprise entre -0,6 et -29,2 mm couplée avec une hausse de 1,61 
°C des températures minimales et de 0,41°C des températures maximales, au cœur des saisons 
agricoles. Ce qui a eu des répercussions sur la production agricole locale. 

En réponse à ces modifications climatiques, les paysans de la Commune d’Adjohoun 
développent plusieurs stratégies, en l’occurrence, l’association des cultures pratiquée, 
l’arrosage manuel, l’adoption des variétés de cultures à cycle court, et paillage.  

Cependant, 86 % des paysans enquêtés reconnaissent que ces stratégies comportent 
certaines contraintes et limites en même temps qu’elles manquent d’efficacité. Il convient 
donc d’identifier des mesures pertinentes en vue d’assurer aux paysans des options 
d’adaptation plus durables aux changements climatiques dans le secteur d’étude. 
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